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LES VACANCES ARRIVENT A GRANDS PAS 
MAIS LES MAUVAIS COUPS CONTINUENT 
DE PLEUVOIR !

Les annonces du président de 
la république de la semaine 
dernière risquent d’assombrir 

quelque peu ce moment de détente 
tant mérité.

Les mots du président n’avaient pas 
vocation à soigner nos inquiétudes.

Macron concentre son intervention 
sur les contraintes nouvelles qu’il en-
tend imposer. Une vaccination, d’une 
manière ou d’une autre, obligatoire 
pour tous. 

Question qui - il l’espère - occupera 
tout l’espace pour cacher l’absence de 
réponse à la fragilité sociale à laquelle 
il soumet notre société… Juste deux 
banderilles profondément plantées : 
les réformes de l’indemnité chômage 
et des retraites…

Ce gouvernement dans la perspective 
des prochaines élections présiden-
tielles n’a cessé de donner encore 
plus de gages au patronat en lui of-
frant des cadeaux sans condition-
nalité ni efficacité : plan de relance, 
baisse des impôts de production et 
société ! Une logique qui conduit les 
employeurs à réduire les salaires, les 
emplois, les investissements pour dé-
gager toujours plus de profit.

Le président de la République, lors de 
son intervention, a annoncé un en-

semble de mesures pour lutter contre 
la pandémie en France, une pandémie 
mondiale qui n’épargne pas les autres 
continents et qui frappe le monde de-
puis plus d’un an maintenant. 

Face au risque d’une « 4ème vague » 
dû au variant « Delta », la vaccination 
va être intensifiée et des mesures res-
trictives visant celles et ceux qui ne 
seront pas vaccinées vont être mises 
en œuvre.

« Faire peser les contraintes sur les 
non vacciné-e-s », voici la stratégie 
présidentielle. Qu’il est loin le temps, 
rappelons-nous, où les masques 

étaient inutiles, où le gel manquait, 
où les soignant-e-s étaient obligé-e-s, 
par la loi, d’aller travailler sans avoir 
tous les moyens de protection…

Pour la CGT, la vaccination doit se 
développer, elle a largement fait 
ses preuves à travers notre histoire. 
C’est là une question de santé pu-
blique, particulièrement dans cette 
période de pandémie. Dans ce 
cadre, nous revendiquons que les 
brevets tombent dans le domaine 
public, que les laboratoires privés 
cessent de générer des milliards de 
bénéfices sur la santé.



ET CHEZ RENAULT. . .

En ce qui concerne notre entreprise, de nouvelles né-
gociations sont en train de s’ouvrir.

Cette négociation se déroulera en deux étapes.

Dans un premier temps, une négociation visant à la 
conclusion d’un accord de méthode avant les congés 
d’été qui a pour but de définir l’architecture de cette 
négociation et ainsi, son périmètre juridique d’appli-
cation, son adaptabilité dans le temps et l’espace, son 
contenu, le calendrier prévisionnel dans le cadre du-
quel la négociation se déroulera et les moyens asso-
ciés.

Dans un second temps la négociation portera sur 
un accord pluriannuel où les thèmes suivants seront 
abordés.

 Projet ingénierie de Renault en France
 Performance des fonctions support
 Transformation immobilière Renault en Ile de   
  France

 Projet industriel de Renault en France
 Ajustement des Organisation du Temps de Travail
 Accompagnement des transformations structu-  
  relles ou juridiques du groupe
 Transformation de l’emploi et des compétences
 Rétribution
 Politique emploi en France

La première séance de négociation débutera en sep-
tembre et la dernière aura lieu en décembre 2021. Le 
rythme des séances de négociations seront de deux 
par mois. 

Pour la CGT cela ressemble fort à un nouvel accord 
de compétitivité. Et comme nous l’écrivons sou-
vent  : si les salariés ne veulent pas une nouvelle 
fois être le dindon de la farce, il faudra être en capa-
cité de se mobiliser de façon massive pour contrer 
le moins disant social que ce gouvernement et le 
patronat nous imposent.

ET CHEZ RENAULT. . .

A l’heure du départ pour des vacances bien méritées, nous vous rappe-
lons que l’histoire de la conquête des congés payés a été obtenue par des 
luttes massives et déterminées, dans un contexte de crise, et face à un 
patronat bien déterminé à ne jamais « payer des salariés à ne rien faire ». 
Pour beaucoup, cette revendication paraissait irréaliste, mais quand les 
salariés se mobilisent et agissent ensemble, rien n’est impossible ! C’est 
toujours vrai aujourd’hui.


